
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 16 (1908)

Heft: 3

Artikel: Vues de l'école de gardes-malades de la Croix-Rouge, le "Lindenhof" à
Berne

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682586

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682586
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CKOlX-KOl'GE Ül'IfcitiK

sauce de la maladic) et le traitement pre-
coce sont les facteurs esscntiel» d'une guE-
rison complete et rapide.

Le traitement pent sc rEsnmcr en quelques

mots:
1° Ail1 pur;
2° Suralimentation;
.'j° Kepos physique, intellectuel et moral.
En Suisse comme it l'Etranger, on lutte

coutre la tuberculo^e par les mesures sani-

taires prophylactiques, c'est-a-dire preventives,

et contre la maladie elle-meme, en
la soignant dans des Etablissements, des

höpitaux spEciaux, les dispensaires et les

Sanatoriums.

Mais rappelons encore que tonte la pro-
phylaxie de la tubcrculose tient en deux
mots:

Prop/ete et temperance.

Vues de l'eeole de gardes-malades de la Croix-Rouge,
le <^Lindenhof» ä Berne

Fit> lr°. La clinique du «Lindenhof» ä Berne dont l'assemblee des delegues de la Croix-Rouge suisse,
du 12 janvier 1908, a decide l'acquisition.

Ceux de nos lecteurs qui ont parcouru
le eompte-rendu de l'assemblee des dEle-

guEs de la Croix-Rouge it Ölten, le 12

janvier 1 90S. y auront lu que la demande de

credit necessaire, soit fr. 500,000 pour
l'aehat du « Lindenhof » a etc ratifiee par
les dElEgues. Cette clinique du « Lindenhof »

batie, il y a 12 ans environ, par M. le



i.\ ruuix-Koi tii: >n—i

I)1 Lanz, aujourd'lmi. prnfesscur de Chirurgie

a Ainstordam, est situee sur uue
eminence au-dessii- de !a gare de Rome.
Dominant la ville, d'un aeees facile, entouree
de jardiiis, la maisou jouit d'une vuc oten-
due sur la ville federate et ses aleutours.

("est depuis ISO!). que le < Dindenhof
est lone a la t'roi\-Rouge siii-so qui v a

fontR son ecole de gardes-ninlades. Rlu-
sieurs mt'deeins bernois v placent lours

font face au sud et sont oxposees au soleil

et a la vuc. L'anuexc que nou- vovous

-oils la terrasse de gauche eontient une
des salles d'operation-.

("e-t la ipie nous transporte le cliche
n" 2; noils a-iiston- a une operation: un

medecin a-i-to de deux aides, est en train
d'operer. Le medecin. assi- a droite fait
la narcose. c'est-a-dire i|ii'il endort le

patient au moven d'ether on de chlorofornie.

Fig -. Une operation chirurgicale dans !a Salle d'opeialion aseptique de la clmique du t Lindeqhof

patient-, et les ipielcpie (30 lits de la maisou

sont continuellenient occupcs.
.Iiisijii'ici, les elcves-infirniieres logout

dan- l'«ancien Lindenhof», une ferine

situee dans le pare, qui a etd amtmagee en

vuc de reecvoir des malades de condition
mode-te, ainsi tpi'un certain ltombre de

futures su'iirs de la Croix-Rouge.
Le premier cliche nous domic uue vuc

tie la niaison prineipale qui sc compose
d'un corps central flanqtie tie deux ailes.

Rrosquo toute- les chambres de malades

Tons ceux qui approchent l'opere sont re-
\etu- d'amplt's blouses de toile qui out
etc sterilisers; le malade lui-meme di—

parait -oils le- linges sterilises.
Lacile a tcnir propre, le plancher de

la -alle est en mosai'que, le- parois pointe-
a l'huile stmt percee- tie Iarges baie- par
oil la hindere entrc a profusion. Le
plafond lui-mt'ine est en verre (lepoli et

assure ainsi un eclairage parfait. Tons les

objets tie la -alle d'operation, tables,
tabourets. table d'operation, etc.. sont en fer
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Far La salle d'etude des eleves-infirmieres dans l'ancien bätiment du «Lindenhof»,

('in,ulle, ee qui pennet ,iu per-onnel tic lc-
tcnir dans un etat de proprete riuoureux.
Le- tenture« ct tons le- nbjet- inutile- on

-out ab-olunient pro-ei it-. etant de- nid-
n pou—iere. partant de- reduit- a nueiobe-
([n"i 1 faut a\ant tout ex ltei prim einpeeliei
le- plaice de -'infeeter.

Le troi-ienie cliche mm- fait voir la

-alle d'etude du laudeuhol ; le- aimoiie-
-nnt iem|ilie- de modele- en eile et tu
papier-mache, de- tableaux anntoinique-
-ont -u-pendu- au\ nun-, un -quclettc -e

pi'ofile dexant la tenetie 1 ne dou/aim
d'eleve- x etile- de lobe- en toile lax able,

reeouvrute- du tu und tablier blaue a eioix-
mui>e tra\ adlent pendant -ix nioi- dan- eette
«alle, axant de taiie leui -ta«e eonnne anleint

ii mieie- -nu- le- ouh'e- de- -un ei Haute-,

dan- le- different- -erxiee- de la elinu|Ue.
La derniere planclie nun- donni um

tue du paie ou le- eonxale-eent- xont

pcendie l'air. et dan- le- -entier- <Imjutd



34 LA CUOIX-ROLGE sTIS^E

infirmiöres et ölöves font, lo soir, une petite
promenade bien gagnde apres les fatigues
de la journde.

Nous tiendrous le lecteur au courant
des modifications rpii seront sous pen ap-

portees ä notre ecole de gardes-malades,
et des agrandissements que la Direction
centrale compte faire exdeuter au bfiti-
ment du « Lindenhof •?.

IV M1.

Les infirmieres de la Croix-

La Socidtd franeaise de sccours aux
blessds militaires a fait partir, il y a j

quelques semaines, douze infirmiöres de :

la Croix-Rouge pour le Maroc. Deja un J

grand nombre de dames diplömdes, in- 1

firmiöres de la Socidtd, s'dtaient sponta-
nernent offertes pour aller il Tanger assurer

le service de l'höpital projetd. II fallut
alors faire un choix parmi ces offres, j

choix difficile s'il en tut, car le ddvoue- I

ment de toutes dgalait leur savoir et leur :

experience. Madame la comtesse d'Haus- |

sonville, presidente du Comite central des

dames voulut bien se charger de la
designation des douze dames qui seraient en-

voydes ä Casablanca. C'eta it lit une tache

delicate it remplir pour ne froisser au-
cune susceptilitd et former une sectiou
dont les membres se coordonneraient bien.

II fallait consoler cellos qui n'dtaient

point les dines, leur faire comprendre que
la decision prise ne comportait aucun ju-
gement pouvant avoir trait it leur savoir,
ä leur merite, on it leur devouement. II
etait necessaire d'avoir 1'assentiment bien
ferme des parents de cellos qui allaient

partir; il fallait donner it ces demiörcs
des instructions trös prdciscs, s'occuper
de leur dquipement, fixer leur itindrairc
de voyage, et tout prevoir pour qu'elles
se rdunissent bien toutes ensemble au jour
du ddpart.

Ces infirmieres out dte affectdes it

l'höpital de Casablanca, oü leur rapide
assimilation aux diffdrents services les a ra-

Rouge franeaise au Maroe

pidement fait apprdcier par les mddecins
du corps dc debarquemcnt. Voici quel a
dte dös le mois d'octobre leur tableau do

service :

Lever 5 heures L/.,; 6 heitres ddjeu-

ner, 7 heures ddpart pour l'höpital, 11 heures

1/2 retour it la maison; midi ddjeuner;
2 heures second depart pour l'höpital,
6 heures rentrde a la maison, 7 heures

diner, sauf pour les deux infirmidres qui
prennent chaque soir la garde de nuit.

Celles-lä rentreut de l'höpital a 5 heures,
dinent it 6 heures, et vont prendre le

service de 7 heures du soir it 6 heures

du matin, avec trois rondos par unit.
Pendant tout le temps ainsi passe ä

l'höpital, les infirmieres prennent les tem-

pdratures, accompagnent le mddecin a la

visite, donnent les potions, surveillent les

rdgimes, notent tons les faits de la jour-
nee, font les pansements, president it la

distribution des aliments et it 1'observa-

tion des rdgimes, surveillent le blanchis-

sage et memo jusque dans les derniers

jours, on enfin on leur a donnd deux

aides, lavent le linge elles-memes, comrne
Mlle C... qui, un jour, a lavd 96 chemises!
Elles preparent enfin les potions il la

pharmacie, raccommodent le linge, ourlent
les torchons, font des traversing, etc.
Comme on le voit, ee n'est pas une sinecure

d'ötre infirmiöre ä Casablanca!

Et ä cöte de tout ce travail physique
nous ne pouvons dire tout ce que ces

femmes ddvoudes font pour soulager la
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